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LPF face aux 
mutations profondes 
du monde de la 
finance 

En 2023, Lyon Place Financière, 
à travers ses Commissions, ses 

Clubs et son réseau d’experts, 
a organisé une cinquantaine 
de manifestations et réalisé 
de nombreuses publica-
tions  ; certaines sont inédites 

comme le Guide des forma-
tions aux métiers de la Finance, 

le Panorama 2023 des acteurs 
de la fintech en région Auvergne-

Rhône-Alpes avec un éclairage sur la 
région genevoise, le recueil des Normes 
et Labels, Les acteurs du capital investisse-
ment en Auvergne-Rhône-Alpes…

A côté de nos événements à forte résonance 
comme les Forums (Fintech, Lyon Pôle 
Bourse), notre Biennale Business & Droit, 
cette année sur l’éthique des  affaires, et 
les Victoires des Autodidactes, de multiples 
rencontres thématiques ont trouvé leur 
public sur des thèmes plébiscités par notre 
Think Tank. Notre communauté financière 
affirme sa volonté décuplée d’être au 
service des entreprises et du territoire.

Le bouillonnement interne, les idées qui 
fusent dans les Commissions et les Clubs, 
la fidélité et la créativité de nos experts 
de la finance, du droit, du chiffre, de l’en-
seignement supérieur, du monde de l’en-
treprise…, ne permettent pas le moindre 
relâchement. 2024 sera une incroyable 
période de mutations et de défis pour les 
entreprises et le monde de la finance. LPF 
accentuera ses travaux et ses actions sur 
entre autres trois axes stratégiques comme 
l’explique Guirec Penhoat en page 8 de 
ce magazine : Finance responsable et 
création d’un Lab dédié à cette théma-
tique, Intelligence Artificielle et dévelop-
pement de nos relations dans le cadre de 
l’Arc Alpin.

C’est avec une grande confiance dans 
l’équipe en place et une énergie décuplée 
que je vous adresse à toutes et tous, une 
très belle année faite d’harmonies singu-
lières et de satisfactions plurielles, tant pro-
fessionnelles que personnelles. 

FRÉDÉRIC MAUREL
Président de Lyon Place Financière

ÉDITO

BILAN 2023, PERSPECTIVES 2024, CHUTE DE L’IMMOBILIER, RÉSISTANCE 
DES ENTREPRISES, POSITIONNEMENT DE LA FINANCE… LE POINT AVEC 
L’ÉCONOMISTE PATRICK ARTUS.
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Que retenez-vous de l’année écoulée ?
« Peu de pays ont connu une croissance rapide sauf 
l’Inde. La croissance a été relativement forte aux 
États-Unis et très faible en Europe, en Chine et au 
Japon. Sur les quatre derniers trimestres de 2023, la 
croissance européenne est quasi nulle. Les US ont 
privilégié une politique budgétaire expansionniste 
avec un déficit public de l’ordre de 7 % du PIB. Les 
ménages américains ont consommé et désépargné 
alors que les ménages européens ont fait l’inverse. 
Par ailleurs, l’inflation a été de +2,5 % aux US contre 
une hausse de 4,2 % en Europe. »

Qu’en est-il pour la France ?
« Nous sommes au-dessus de la moyenne de la 
zone euro avec une croissance de + 0,5 % sur 
les quatre derniers trimestres et de + 0,8 à 0,9 % 
en moyenne annuelle, ce qui nous place devant 
l’Allemagne. Le consommateur épargne de plus 
en plus et nous n’avons pas de gain de pouvoir 
d’achat sur l’année. Par contre, les investissements 
des entreprises restent sur une bonne dynamique 
boostés par leurs besoins et leurs bons taux de 
marges. Le point noir concerne l’immobilier avec 
un recul des mises en chantier de 30 % sur 2023. 
En passant de 1,2 à 4,2 % depuis 2022, les taux 
d’intérêts en sont la cause. C’est un point d’alerte 
car l’immobilier représente près de 10 % du PIB. »

Comment voyez-vous l’année 2024 ?
« Les prix de l’immobilier vont continuer de baisser 
et devraient redémarrer pour des questions de 

rendement vers le milieu de l’année. L’inflation 
devrait également se tasser et devenir plus faible 
que la hausse des salaires. Par contre, la politique 
budgétaire va devenir de plus en plus restrictive 
pour réduire les déficits publics, mais nous pouvons 
espérer une croissance plus soutenue qu’en 2023. »

Comment vont se comporter 
les entreprises ?
« Les entreprises zombies très endettées et peu 
profitables et qui ont survécu grâce aux aides 
des années Covid vont naturellement disparaître. 
D’un point de vue macro-économique, ce n’est 
pas une catastrophe car nous retrouvons un 
nombre de faillites équivalent à 2019. Par ailleurs, 
je note que les taux de marge bénéficiaires sont 
constants depuis 2018-2019. C’est une belle 
performance car, outre le Covid, les entreprises 
ont dû faire face à la hausse des coûts de 
l’énergie, du transport et des matières premières. 
Même si on constate une grande diversité selon 
les secteurs, les entreprises ne sont en moyenne 
pas en difficulté. 54 000 faillites en 2023, c’est le 
même nombre qu’en 2018. » 

Quel rôle peut jouer la finance 
dans ce contexte ?
« Il existe un débat concernant le degré de 
restriction de financements des banques aux 
entreprises avec des conditions plus drastiques. 
En réalité, les taux de refus de crédit sont assez 
bas, mais on constate plutôt une baisse de la 
demande de crédits. Je ne crois pas que les 
banques ont tout à coup arrêté d’accompagner 
leurs clients, mais elles sont certainement plus 
sélectives sur le financement des projets. Par 
contre, la contraction des financements sur le 
marché du private equity est significative. En 
ce qui concerne les valorisations, on n’observe 
globalement pas de perte, mais les investisseurs 
privilégient des valeurs de grande qualité. Il 
faut se rappeler qu’entre 2002 et 2008, nous 
connaissions des taux d’intérêts autour de 4 %. 
Nous y sommes et cela génère une phase de 
transition et d’ajustement. »

Interview réalisée le mardi 5 décembre 2023

L’ASSOCIATION DES PROFESSIONNELS DE LA FINANCE  
AU SERVICE DES ENTREPRISES DE AUVERGNE-RHÔNE-ALPES

“Les entreprises françaises ne sont, 
en moyenne, pas en difficulté”
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Patrick Artus, Conseiller économie de Natixis



   

DISTINCTIONS

Une fois de plus, le grand salon 
Justin Godard de l’Hôtel de Ville 
avait fait le plein pour fêter le 
travail et la réussite de trois chefs 
d’entreprise dépourvus de diplômes 
d’études supérieures mais pas 
de talent.  

En ouverture de cette soirée inscrite 
désormais au calendrier des mani-
festations qui comptent dans le pay-
sage économique régional, Grégory 

Doucet, Maire de Lyon, maniait le second 
degré avec humour en reprenant chacun 
des cinq critères pour être éligible au palma-
rès des Victoires des Autodidactes et en les 

 faisant siens. Puis, plus sérieux, il rendait hom-
mage à celles et ceux qui ont des idées et à 
celles et ceux qui y croient et qui les financent. 
« L’esprit d’entreprendre est le moteur de toute 
 société humaine. Notre ville peut s’enorgueillir 
de faire perdurer cette ADN d’innovation et 
d’adaptation au monde. » Le ton était donné.  

Trois autodidactes à l’honneur
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PRIX RÉGIONAL

JEAN-PIERRE MERLIN
Président du Groupe Merlin & Vergnaud spécialisé 
en fourniture et pose d’installations de plomberie, 
sanitaire, génie climatique et thermique pour l’habitat 
collectif, Saint-Georges d’Espéranche (38)

« En 1992, mon oncle et ma tante me font 
confiance pour les aider dans le métier du génie 
climatique. Je découvre que cette profession 
me plaît et qu’il est possible de développer 
l’activité. Dans les années 2000, je crée la 
société MEDT, qui travaille essentiellement pour 
les promoteurs privés, puis je rachète en 2009 
la société Vergnaud. La pieuvre hydraulique 
Hosybat, incorporée directement dans le 
dallage en béton, et que nous avons brevetée, 
apporte facilité, gain de temps et sérénité sur 
les chantiers. C’est une innovation majeure qui a 
boosté l’entreprise. Depuis tout gamin, je voulais 
devenir chef d’entreprise et j’ai la chance que 
ce soit dans un métier qui me passionne. Ce 
trophée, c’est la reconnaissance de tout le travail 
accompli et c’était très émouvant de le recevoir 
devant ma famille et mes salariés.

PRIX COUP DE CŒUR DU JURY

ANTOINE INGRASSIA
Président du Groupe Toane spécialisé dans 
les enseignes de restauration traditionnelle et 
rapide, Charbonnières-les-Bains (69)

« Avec mon Certificat d’études primaires, 
j’ai eu plusieurs vies : food truck à 16 ans, 
épicier à 19, ouverture de ma première 
brasserie à 22, puis gérant d’un bureau 
de tabac et Président de la Fédération 
Centre-Sud-Est des débitants de tabac 
qui regroupait 3 400 magasins. J’ai créé 
mon premier pub “Le Fou du Roi” en 
1982 et lors de la décennie 1980-1990, 
ouvert une dizaine de brasseries avec 
des concepts très tendances. Aujourd’hui, 
le développement porte sur le sushi avec 
l’enseigne Toasushi et le pokebowl avec 
Pokevaïana. Ce trophée, que j’ai reçu avec 
grande joie, m’a surpris, mais finalement, 
il vient récompenser le plaisir de créer. 
C’était beaucoup d’émotion car j’ai eu une 
pensée pour mes parents qui m’ont donné 
la force et la passion du travail. » 

PRIX DU DYNAMISME DES TERRITOIRES

STÉPHANE MAYEUX
Président des entreprises Sud Est Restauration, 
spécialisée en restauration collective dans le 
médicosocial, le handicap et le scolaire et de RPC 
qui regroupe trois cuisines centrales, Manziat (01) 

« Je travaillais dans le commerce de volets 
roulants et portes de garage quand mon 
père m’a demandé de gérer le commercial 
de SER. J’avais 26 ans et j’ai quitté le second 
œuvre du bâtiment pour la restauration. J’ai 
toujours eu le sens de l’engagement et l’envie 
de “faire” qui sont des vertus familiales. Je n’ai 
qu’un Brevet des collèges, mais les diplômes 
n’ont jamais été un sujet pour moi. C’est juste 
qu’on n’en a pas forcément besoin quand 
on veut réussir, animé par la passion du 
management, de l’accompagnement et du 
travail d’équipe. C’était la première fois que 
je venais à l’Hôtel de Ville de Lyon et j’ai été 
très bien accueilli. Cette soirée a occasionné 
beaucoup de rencontres et c’était une 
grande joie de recevoir un trophée devant 
ma famille, mon père et des collaborateurs. » 

  TÉMOIGNAGES DE LAURÉATS

Camille Augey (Adjointe au Maire en charge de l’emploi et de l’économie durable), Grégory Doucet (Maire de 
Lyon), Jean-Pierre Merlin, Stéphane Mayeux, Antoine Ingrassia, Yves Goetz (Responsable du Harvard 
Business School Club de France en Auvergne-Rhône-Alpes) et Frédéric Maurel (Président de Lyon Place Financière). 



La société Wecan* permet à des insti-
tutions et entreprises de la finance de 
sécuriser et d’échanger des données 
avec deux spécificités : des solutions 

qui utilisent la technologie blockchain et des 
coffres-forts numériques connectés entre eux 
via des liens sécurisés mis à la disposition des 
clients, liens auxquels Wecan n’a pas accès. 
Appelé à analyser les grandes tendances et les 
enjeux de la cartographie 2023 des acteurs 
de la Fintech en région AURA et en Suisse, 
Nathan Douet a assisté à l’intégralité du 
Forum. « Ce Forum a mis en avant la question 
de l’Intelligence Artificielle qui était très 
prégnante dans de nombreuses interventions. 

Cette année, dans le cadre des 
t r a v a u x  d e  s a  Co m m i s s i o n 
Fintech, Lyon Place Financière 
a  c o r é d i g é  l e  l é g e n d a i r e 

 panorama du HUB612, avec le soutien 
de Bpifrance et KMPG, et la collaboration 
de France FinTech. Le rendu est à la hau-
teur avec un Panorama fourni et détaillé 
des acteurs de la fintech en AURA avec un 
éclairage sur Genève qui fait résonance 
avec l’axe stratégique de LPF qui consiste 
à étendre son rayonnement sur l’Arc Alpin. 
Ainsi, la Fondation Genève Place Financière 
et la Chambre de Commerce et d’Industrie 
Franco-Suisse ont été mises à contribution.

J’ai également ressenti l’importance de la 
finance responsable, sujet essentiel à Genève 
qui organise le sommet Building Bridges qui 
façonne l’agenda mondial de la finance 
durable. Ce Forum a également abordé le 
sujet de la perméabilité de notre frontière 
commune pour les talents qui sont nombreux 
aussi bien en Auvergne-Rhône-Alpes qu’à 
Genève. Plus que de compétition, je parlerai 
surtout de complémentarité. »
Enfin, deux aspects l’ont particulièrement 
séduit : l’organisation judicieuse au Matmut 
Stadium et la qualité des intervenants de 
haut niveau sur des sujets très variés. « Le lieu 
qui a servi de cadre à cette manifestation 
était bien choisi avec une dimension spatiale 
qui a permis de rencontrer des gens ouverts 
et disponibles. Du coup, les échanges ont 
été nombreux et fructueux. »
*Pour en savoir plus : https://wecangroup.ch/

De nombreux témoignages d’acteurs de 
l’écosystème tech (financeurs, private equity, 
fintechs…) viennent renforcer la consistance 
de cette édition 2023, qui contient également 
les chiffres-clés du secteur, un descriptif 
des catégories de fintech et un chapitre sur 
l’innovation. Pour cette année, la Commission 
Fintech poursuit ses travaux sur les impacts 
de la digitalisation dans les entreprises et 

ceux de l’IA dans la finance. Deux thèmes 
qui devraient alimenter le contenu du Forum 
Fintech 2024.

Tout savoir sur la fintech

Directeur des Produits de Wecan 
Group, société basée à Genève, 
Nathan Douet apporte son éclairage 
sur le Forum Fintech de LPF.

Un panorama complet permet 
de tout savoir sur l’écosystème 
fintech en Auvergne-Rhône-Alpes 
avec un éclairage sur la région 
genevoise. 

L A  L E T T R E  D E  L A  P L A C E  |  P A G E  3

   

PROJECTEUR

Le Panorama 2023 des 
acteurs de la fintech en 

région Auvergne-Rhône-
Alpes est consultable en 

scannant ce QR Code.

Si la contraction des levées de fonds en 2023 
est réelle, Nathan Douet y voit plus un effet 

conjoncturel face aux deux années fastes 2021-
2022, « mais l’écosystème fintech reste dans son 

ensemble assez dynamique. »

Un Forum Fintech  
sous l’angle franco-suisse



   

ÉVÉNEMENT

C’est à l’Institut Lumière, où na-
quit le premier film, que se 
tint cette Biennale au casting 
parfait pour apporter des 

éléments de réflexion et de réponses aux 
nombreuses problématiques que soulèvent 
l’éthique et ses réglementations. Après des 
mots de bienvenue de Frédéric Maurel 
(Président de LPF) et Alexine Maimon 
(Responsable des partenariats et du 
 mécénat à l’Institut Lumière), place à Didier 
Migaud. Le Président de la Haute Autorité 
pour la transparence de la vie publique 
 revint sur l’évolution de la règlementation 
de 1980 à 2020 avec quelques “ondes de 
choc” qui l’ont fait évoluer et étendue à près 
de 18 000 responsables publics. « Malgré 
de sérieuses améliorations, nous restons 
 vigilants sur les risques éthiques liés aux liens 
entre vie publique et vie des affaires. Nous 
avons deux pistes de progrès : lutter contre 
la défiance persistante des citoyens envers 
les entreprises et acteurs publics et ne plus 
bâtir notre cadre constitutionnel par sédi-
mentation en réaction à des scandales, mais 
par une vision plus structurée qui crédibilise 
notre démarche. »

UN CADRE, DES APPUIS
La première table ronde avait pour objectif 
de mieux cerner l’impulsion du cadre insti-
tutionnel pour l’éthique des affaires. Du côté 
du Barreau, Marie-Josèphe Laurent recon-
naissait que la compliance était un élément 
de progrès et de performance de l’entre-
prise, avant d’ajouter : « Ce thème est connu 
notamment par les jeunes avocats. Nous 
avons un travail de sensibilisation à effectuer 

en amont et d’accompagnement quand une 
ligne jaune a été franchie. » 
Olivier Arthaud soulignait l’apport des com-
missaires aux comptes : « Leur indépendance 
permet d’alerter les entreprises sur tous les su-
jets de compliance. » Et plus question d’avan-
cer masqué car le rapport de durabilité se-
lon la directive CSRD sera obligatoire dès 
l’exercice 2025, « mais prendre de l’avance 
en matière d’éthique, notamment au niveau 
européen, est une stratégie gagnante. »
Maxence Delorme rappelait que l’Autorité 
des Marchés Financiers était un régulateur 
exigeant pour une place financière de pre-
mier plan et que son rôle était de promouvoir 
une finance durable, alors que le Professeur 
Nicolas Borga reconnaissait que la prise en 
compte des critères environnementaux po-
sait des questions, mais que le mouvement 
était enclenché et que rien ne pourrait dé-
sormais l’arrêter.

BONNE PRATIQUES ET 
RELATIONS D’AFFAIRES
Place ensuite à la corrélation entre les 
bonnes pratiques professionnelles et les 

relations d’affaires. PDG d’Obiz, société 
cotée, Brice Chambard détaillait son plan 
d’alerte : « Toutes les deux semaines, lors 
des 15-Obiz, nous donnons la possibilité 
de poser toutes les questions sans tabou. 
Cela évite les non-dits qui sont toujours pré-
judiciables. La première de nos valeurs est 
la loyauté, mais l’exemplarité doit commen-
cer par le top-management. » De son côté, 
Farah Zaoui abordait la problématique du 
cadeau client, « pour lequel, il faut se poser 
la question de la contrepartie attendue ou 
pas pour rester dans un cadre éthique », et 
soulignait le paradoxe du lanceur d’alerte 
qui fait ce qu’on attend de lui, ce qui peut lui 
être préjudiciable. 
Marie-Pierre Thuilleur lui emboîtait le pas : 
« C’est toujours délicat de faire remonter un 
problème quand la cause est endogène. 
L’anonymat doit y remédier, mais il faut 
de la prudence et respecter les faits et les 
personnes. » Julie Cannito constatait que 
la conformité est devenue un métier à part 
entière qui donne du sens aux règles, tout 
en insistant sur le rôle d’appui que doit jouer 
le manager pour l’ensemble de ses collabo-
rateurs.

LPF arrive à l’heure
Lors de sa septième Biennale 
Business & Droit intitulée “Éthique 
des affaires : le changement c’est 
maintenant !”, Lyon Place Financière 
a montré la voie à suivre pour 
transformer les contraintes en 
opportunités.
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Didier Migaud : « On peut mettre tous les garde-
fous, rien ne remplace l’éthique personnelle. » 

Julien Thibert (animateur, rédacteur en Chef Adjoint de Le Tout Lyon), Olivier Arthaud (Président de la 
Compagnie Régionale des Commissaires aux Comptes de Lyon-Riom), Maxence Delorme (Directeur juridique 
de l’Autorité des Marchés Financiers), Didier Migaud, Professeur Nicolas Borga (Directeur de l’Institut 
de Droit et d’Économie des Affaires à l’Université Jean Moulin Lyon 3) et Maître Marie-Josèphe Laurent 
(Bâtonnière du Barreau de Lyon).    

Julien Thibert, Brice Chambard (Fondateur et PDG d’Obiz, Vice-président de Lyon Place Financière en 
charge de Lyon Pôle Bourse), Julie Cannito (Responsable Conformité chez Volvo Financial Services), Farah 
Zaoui (Fondatrice de Probitas Conseil) et Marie-Pierre Thuilleur (Responsable Juridique Business Unit Projets 
et Composants chez Framatome – En charge des finances et du développement de la Délégation Rhône-Alpes 
de l’AFJE).



   

ÉVÉNEMENT
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QUAND L’ÉTHIQUE 
CONNAÎT LA CRISE
Juste après la pause déjeuner, l’ex-patron de 
la SNCF Guillaume Pepy, nommé Président 
du Conseil d’Administration d’Orpea, était 
tout désigné pour une conversation sur la 
gestion de crise éthique : « C’est l’un des plus 
grands scandales politico-financiers des vingt 
dernières années. Il faut revenir aux métiers 
du soin, poursuivre tous les responsables et 
restructurer financièrement le Groupe. » 
Reprenant sa casquette de Président du 
Conseil de surveillance de l’emlyon  business 

 ATELIER 1 

De la prise de conscience éthique 
à l’action des affaires !
Compliance Officer chez Renault Trucks, Emmanuel de 
Maillard reconnaissait qu’en matière d’éthique, il faut 
“nourrir le camion” en permanence : « Nous pensions 
tout bien faire, mais il faut aller encore au-delà ! » Dans 
son ensemble, cet atelier a reconnu la difficulté du chef 
d’entreprise confronté à de multiples problématiques et 
constaté que le travail porte davantage sur les process 
que sur les résultats, alors que l’éthique dans les pays à 
situation géopolitique tendue est très complexe.

 ATELIER 2 

Comment se faire accompagner ?
Partant du constat “qu’on est tous cernés !”, l’entreprise 
ne peut plus passer à côté de l’éthique car sa réputation 
est en jeu. Sans méthode, pas d’éthique, mais la gouver-
nance a besoin d’outils : managériaux, RH… L’éthique 
doit être plus structurée et objectivée pour être mieux 
perçue. 

 ATELIER 3 

Comment appréhender l’éthique 
des affaires à l’international ?
L’éthique est passée au stade coercitif avec une 
contrainte juridique forte et une évolution très claire. Pour 
les entreprises européennes, l’éthique doit être envisa-
gée comme un instrument de défense et un atout pour les 
territoires. Pour les Européens, le cadre juridique portant 
l’éthique des affaires est à considérer davantage comme 
un bouclier que comme une arme de conquête. 

school, il reconnaissait que la pratique 
éthique est moins facile que la théorie, 
«  mais que la gouvernance est une bonne 
protection quand elle fonctionne bien, ce 
qui nécessite de poser les bonnes questions 
au management, même celles qui peuvent 
déranger. »
Dans un monde où la tentation est ex-
traordinaire en termes d’opportunités 
de se construire une fortune, Guillaume 
Pepy soulignait que l’enseignement est un 
pare-feu avec des modules de formation 
sur le contrôle et la conformité, au même 
titre que la place des valeurs au sein de 
l’école, avant de mettre en exergue l’hy-
bridation : « Nous offrons aux étudiants 
l’occasion de regarder le monde de fa-
çon très large car les managers de de-
main ne doivent pas être enfermés dans 
une monoculture. »

RESTITUTIONS DES 3 ATELIERS

Pierre-Olivier Boyer (Directeur des partenariats stratégiques chez Vicat), Hervé Letoublon 
(Associé fondateur de Jadel et Délégué régional de France Invest), Sophie Thibert-Belaman 
(Membre de l’Institut des études Juridiques Section Entreprises Droit des Affaires du Conseil Supérieur 
du Notariat), Emmanuel de Maillard (Compliance Officer chez Renault Trucks) et Marie du 
Gardin (animatrice, Avocate Associée chez Fidal).  

Victor Batrel (ESG Analyst chez EthiFiance), Fabienne Vilain (Présidente de l’ANDRH Rhône), Gilles 
Sabart (animateur, Fondateur de Know Impact et Président de la Commission Compliance du Barreau), 
Aurore Schilte (animatrice, Responsable entreprise de la Banque de France), Hubert Rochette (Risk 
manager chez CIC Lyonnaise de Banque), Jessy-Laure Carol (Directrice Associée chez In Extenso 
Finance) et Hugues Curinier (VP Global Thics & Business Integrity Head chez Sanofi Vaccines).  

Ted Gleason (Professeur associé au département Gestion, Droit et Finance de Grenoble École de 
management, affilié à la Chaire UNESCO “Pour une culture de paix économique”), Bertrand Foucher 
(Directeur général de l’ADERLY et Membre du réseau des Agences de Développement économiques 
européennes), Roland Cathebras (Délégué Général de LPF), Franck Marmoz (Vice-président de 
l’Université Lyon 3 et Membre de LPF en charge des relations avec le monde académique) et Professeur 
Cyril Nourissat (Directeur de l’Équipe de Droit International, Européen et Comparé à l’Université Lyon 3).

Guillaume Pepy, 
Président du Conseil 
de surveillance de 
l’emlyon business 
school.

Frédéric Maurel (Président de LPF), Édouard 
Cuendet (Directeur de la Fondation Genève Place 
Financière), Jean-Marc Pennequin (Secrétaire 
Général de Auvergne-Rhône-Alpes Investissement) 
et Roland Cathebras (Délégué Général de LPF).



P A G E  6  |  L A  L E T T R E  D E  L A  P L A C E

   

ACTUALITÉS

Elles ne sont plus neuf, mais dix ! 
Marseille a réactivé sa Place bap-
tisée Sud Place Financière avec un 
projet régional ambitieux autour d’Aix, 

Marseille, Toulon et Nice. « C’est une belle 
satisfaction d’avoir travaillé au redémar-
rage de cette Place sous l’égide du Conseil 
Régional Sud, se réjouit Jean-Pierre Lac. 

Leurs représentants ont été très à l’écoute 
des expériences croisées et notre prochaine 
rencontre se tiendra à Marseille à l’automne 
2024. »
Autre satisfecit : la diversité de fonctionne-
ment et de gouvernance des Places permet 
d’articuler les travaux autour de vécus et 
d’expériences multiformes qui permettent à 
chacun d’en tirer des idées à adapter à son 
propre modèle. Un autre sujet a porté sur 
l’implication disparate des partenaires his-
toriques (Banque de France, France Invest, 
Euronext, MEDEF, CPME, CCI, AGEFI…) 
alors que certaines Places peuvent mieux 

faire avec l’IFA ou l’APIA. « Par contre, nous 
avons regretté l’absence de Paris Europlace 
car je suis persuadé, nonobstant la taille 
de cette Place, qu’elle peut apprendre de 
notre réseau et que nous avons des choses 
à faire ensemble, notamment au niveau des 
implantations d’entreprises, car tout ne se 
passe pas à Paris, ou de la connaissance 
des problématiques spécifiques des ETI. »
Enfin, toute la délégation s’est retrouvée aux 
Victoires des Autodidactes (voir page 2) 
qui était l’un des axes de collaboration émis 
l’année dernière. D’ailleurs, cette manifesta-
tion a déjà essaimé à Toulouse, à Lille et à 
Bordeaux dès 2023.

Les Places Financières Régionales se sont 
retrouvées à Lyon pour poursuivre leurs 
travaux d’échanges et de collaborations. 
Le point de cet événement avec Jean-Pierre 
Lac, Coordinateur National des Places.

Lyon, place des Places

Pour ne rien omettre, il faut voir large. Le Comité 
de Pilotage* avait cette masse critique et 
cette hauteur de vue pour répertorier toutes 
les bonnes informations à placer dans ce 

Guide qui a également fait l’objet de deux consul-
tations  : l’une menée auprès des étudiants et une 
autre auprès des entreprises de la région. Le travail 
a été mené avec l’appui de l’ESSCA Junior Conseil, 
renforçant la dimension de co-création de ce nouvel 
outil. La matière première recueillie a été compilée 
et structurée en plusieurs chapitres : les idées reçues 

sur la finance, les métiers de la finance, des éléments 
de prospective et un annuaire qui recense plus de 
200 formations. Un événement devrait être organisé 
spécialement pour sa diffusion.
* Aux côtés de Lyon Place Financière, on retrouve notamment l’Université 

Lyon 3, l’Université Lyon 2, Auvergne-Rhône-Alpes Orientation, Medef 
AURA, ESSCA, emlyon business school, ainsi que l’ensemble des adhérents 
académiques de LPF.

Lyon Place Financière publie le tout 
premier Guide des formations des 
métiers de la Finance en Auvergne-
Rhône-Alpes. 

Les métiers de la finance 
ont désormais leur guide

En scannant ce QR 
Code, vous avez 

accéder Guide des 
formations aux métiers 

de la Finance En 
Auvergne-Rhône-Alpes.

Les Présidents et Délégués Généraux des Places 
autour de Jean-Pierre Lac et Frédéric Maurel.

Sérieux et décontraction : c’est le principe de la 
rencontre annuelle des Places Financières Régionales.
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Le fait marquant de 2023 a été l’arrivée 
de Brice Chambard au sein du Bureau 
de Lyon Place Financière en tant que 
Vice-président en charge de Lyon Pôle 

Bourse. Le PDG d’Obiz a également pris les 
rênes du Club des Présidents des Sociétés 
Cotées pour le relancer avec un leitmotiv : 
on fait ce qu’on a annoncé ! Ainsi, les trois 
réunions prévues en 2023 se sont tenues 
avec succès en juin, septembre et décembre 
et ont permis de lancer une belle dyna-
mique.
Autre club qui a retrouvé du tonus, celui des 
Dirigeants Financiers des Entreprises Cotées, 
relancé en 2022. Présidé par Philippe 

Garcia (DG Adjoint Finance de Visiativ) et 
animé par Bertrand Sarrere (DFCG), le 
club a organisé trois réunions thématiques 
entre pairs qui ont connu un beau succès. 
En ce qui concerne le Forum Lyon Pôle 
Bourse, la crainte était réelle de voir son 
rayonnement se tasser tant le contexte est 
compliqué (une seule entrée dans l’année, 
plusieurs sorties). Il n’en fut rien puisque 
les chiffres attestent de son succès : 65 
Présidents(tes) et Directeurs(trices) Généraux 
et Financiers présents, 35 entreprises 
cotées, 120 investisseurs et près de 600 
rendez-vous !
Quant aux Rendez-vous mensuels, ils ont 
trouvé une belle vitesse de croisière avec 
11 soirées dans l’année qui rassemblent 
entre 80 à 100 personnes qui assistent 
à un point conjoncture économique et 
financière nationale et internationale avant 
la présentation d’une société cotée par son 
dirigeant.

PROJETS À VENIR
Pour cette année 2024, LPB entend poursuivre 
sur sa lancée avec trois rencontres pour 
chacun des Clubs, le Forum le 24 septembre 
au Palais de la Bourse et de nouveau 

Malgré un contexte boursier morose, Lyon Pôle Bourse affiche un bon 
bilan avec des activités dont la cote ne cesse de grimper. 

   

LYON PÔLE BOURSE

Bilan 2023,  
perspectives 2024

Réunion du Club des Présidents des Sociétés Cotées 
le 14 décembre au Matmut Stadium avec Olivier 

Ginon (Président de GL events et actionnaire 
majoritaire du LOU Rugby), Christophe Gaussin 

(Président de Gaussin) et Brice Chambard 
(Président d’Obiz).

CONNECTEZ-VOUS SUR L’APPLI LYON PLACE FINANCIÈRE
Ce nouveau canal de communication sécurisé, qui fonctionne un peu comme LinkedIn, 
est réservé exclusivement aux membres de LPF. Elle offre de nombreux services : rester en 
contact avec LPF où que vous soyez, disposer de toutes les infos utiles avec des focus sur 
les Commissions et les Clubs, les actualités, l’ensemble des événements avec possibilité 
d’indiquer votre participation et de visualiser les autres participants, interagir sur les infos, 
communiquer via une messagerie et mettre en relation plusieurs membres… Téléchargez 
vite cette nouvelle application et définissez votre profil comme vous le souhaitez avec la 
possibilité d’être contacté ou pas.

11  rendez-vous mensuels LPB. Mais avec 
Brice Chambard, l’innovation n’est jamais 
loin. Ainsi, au sein du Club des Présidents des 
Sociétés Cotées, les jeunes dirigeants qui font 
leurs premiers pas en Bourse se verront offrir 
un accompagnement et suivi personnalisé s’ils 
le désirent. « Pour l’avoir vécu, les rouages 
et les différentes étapes de la Bourse sont 
parfois complexes et le rôle de LPB est aussi 
de rendre le chemin boursier moins tortueux 
aux nouveaux entrants », souligne Brice 
Chambard.
Autre idée dans l’air : se rapprocher des 
sociétés cotées du bassin grenoblois. « Une 
réunion du Club des Présidents aura lieu 
à Grenoble car nous devons développer 
notre régionalisation et l’Arc Alpin, et 
nous avons également à apprendre des 
sociétés cotées innovantes de ce territoire 
remarquable pour sa concentration de 
greentechs et d’entreprises dans la micro-
électronique. »

Le Forum Lyon Pôle Bourse : un événement 
boursier majeur en Auvergne Rhône-Alpes.



   

FOCUS

3 QUESTIONS À…

Guirec Penhoat
Vice-président en charge du Think-Tank

BLOC-NOTES
• 18 janvier : Sociétés cotées - actualités 

juridiques 2024 avec Middlenext et 
Euronext

• 5 février : Conférence LPF avec l’A3E, 
la DFCG, la CRCC et France Invest, 
sur le thème : “Valorisation des entreprises et 
contexte de marché” - Château Perrache

• 8 février : Conférence avec l’emlyon 
business school - Les assises de la finance 
responsable  - Campus Lyon Écully de l’emlyon

• 14 mars : Conférence LPF avec Patrick 
Artus - Université Jean Moulin Lyon 3

• 26 mars : Déjeuner de la Place avec 
Benoît de Ruffray 

La lettre de la Place est une publication de Lyon Place Financière
Palais du Commerce - Place de la Bourse - 69002 Lyon. Tél. : 04 78 37 62 30. lpf@lyon-finance.org - www.lyon-finance.org

  Lyon Place Financiere

Directeur de la Publication : Frédéric Maurel. Rédacteur en chef : Roland Cathebras. Coordination : Pauline Jusselle.  
Comité de rédaction : Frédéric Maurel, Roland Cathebras, Pauline Jusselle, Jeanne Collin, Hugo Gorry-Favre, Charly Cordenod.  
Rédaction  & réalisation : Charly Cordenod (YESWECOM). Crédit photos : LPF, DR.
Si vous ne recevez pas le programme mensuel de Lyon Place Financière par mail, contactez-nous à l’adresse lpf@lyon-finance.org

   
Cette lettre est imprimée sur du papier certifié PEFC qui participe à la gestion durable 
des forêts en attestant du respect de leurs fonctions environnementales, économiques et 
sociales. 

Elle a été imprimée par un imprimeur détenteur de la marque Imprim’Vert qui atteste 
de son respect du cahier des charges limitant les impacts sur l’environnement. 

QUELLE EST LA FEUILLE DE 
ROUTE 2024 DU THINK 
TANK DE LYON PLACE 
FINANCIÈRE ?
« Elle correspond aux trois axes straté-
giques définis pour cette année : Finance 
Responsable, Intelligence Artificielle et Arc 
Alpin. Concernant la Finance Responsable, 
l’actualité est la création d’un “Lab Finance 
Responsable” dont les objectifs sont de 
partager la connaissance avec toutes nos 
parties prenantes, de devenir un centre de 
ressources de référence, d’animer une ré-
flexion prospective sur les enjeux à venir, 
d’expérimenter des projets sur le territoire et 
d’incarner une interface crédible auprès des 
acteurs locaux, nationaux et internationaux. 
La Commission Finance Responsable 
 travaille sur la rédaction d’une charte sur 
la  finance responsable pour assurer cohé-
rence et coordination à l’ensemble de la 

communauté LPF. Le but recherché est de 
pousser le capital vers de bonnes pratiques 
pour une économie durable et responsable, 
ce qui peut être un puissant levier de trans-
formation des territoires. »

QUELLES DIRECTIONS 
VONT PRENDRE LES 
RÉFLEXIONS CONCERNANT 
L’INTELLIGENCE 
ARTIFICIELLE ?
« Ne pas s’y intéresser serait une erreur car 
ce sujet va impacter les métiers du droit, du 
chiffre et de la finance, mais également les 
entreprises qui se nourrissent de nos travaux. 
Certaines de nos Commissions vont mener 
des réflexions sur les impacts déjà percep-
tibles et à venir, et adresser le fruit de ces ré-
flexions à nos membres pour qu’ils intègrent 
cette nouvelle technologie au lieu de la subir. 
Face à la diversité des débats actuels, il faut 
être serein car l’IA offre de belles promesses 
comme améliorer la qualité des produits, 
personnaliser des offres par une meilleure 
connaissance des besoins clients, automatiser 
des processus à faible valeur ajoutée et chro-
nophages, fournir de l’information 24 heures sur 
24 aux clients… L’IA peut devenir un  formidable 
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Lyon Place Financière était présente au Building Bridges 
dans le cadre de sa coopération avec la Fondation Genève 

Place Financières et de ses travaux sur l’Arc Alpin.

outil d’aide à l’humain plutôt qu’une technolo-
gie vouée à le remplacer. Nous avons donc 
des réflexions et des travaux à mener pour 
sérier, évaluer, expérimenter et en faire bénéfi-
cier le plus grand nombre. » 

POURQUOI CETTE 
ORIENTATION 
GÉOGRAPHIQUE AVEC 
L’ARC ALPIN ?
« C’est dans l’ADN de Lyon Place Financière 
que d’étendre ses réflexions et ses actions hors 
des frontières de notre Région. Nous partici-
pons aux travaux de coordination des Place 
Financières Régionales et l’international se 
concrétise avec l’Arc Alpin en regardant ce qui 
se passe du côté de Genève, Milan et Turin, 
qui ont également des places financières. 
Les échanges avec Genève ont débuté 
et il est clair que nous avons des choses à 
faire ensemble, notamment au niveau de 
la  finance responsable, domaine où les 
Suisses sont en avance. Nos voisins suisses 
et italiens sont déjà présents à nos forums 
Lyon Pôle Bourse et Fintech et vont partici-
per à nos biennales. À travers l’Arc Alpin, 
c’est une belle opportunité pour Lyon Place 
Financière de s’ouvrir à l’international. »


